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Introduction

1. Les reformes economiques et politiques introduites par plusieurs pays depuis la fin des annees 80,

avec a la cl6 un relSchement de la mainmise de l'Etat sur l'economie en faveur du secteur prive et le

renforcement du processus de demoralisation, encouragent de plus en plus les operateurs prives a investir

dans les industries minerales de la region. Par ailleurs, la production de la plupart des principales matieres

premieres minerales en Afrique a flechi au cours de la meme periode a cause notamment des troubles sociaux

et des problemes de gestion qui ont ebranie certains pays producteurs de la region tout aussi bien que de la

faiblesse des cours des matieres premieres minerales. En outre, a de rares exceptions pres, I'int6gration des

industries minieres de 1'Afrique aux autres secteurs economiques et sociaux est demeuree inadequate aux

niveaux national, sous-r6gional et regional, ce qui a pour effet de limiter la croissance et l'utilisation de la

production minerale en Afrique. En raison essentiellement du volume et de la valeur de leur production,

les mineraux qui sont examines dans le present document se limitent au fer et a l'acier, a Faluminium, au

cuivre, a Tor, aux diamants et aux phosphates.

Reformes economiques et politiques

2. Surtout a partir de la fin des annees 80 et jusque dans les annees 90, nombre de pays, y compris

africains, qui avaient embrasse le systeme de l'6conomie planifiee, se sont Ianc6s dans des programmes de

redressement economique pour r6equilibrer leurs economies et renforcer leur croissance, sous la houlette de

la Banque mondiale et du Fonds mon&aire international. Ces programmes, qui interessent directement les

industries minerales, encouragent les gouvernements : a introduire une nouvelle legislation miniere ainsi que

de nouveaux codes des investissements et systemes fiscaux pour attirer l'investissement priv6; a adopter des

mesures de liberalisation de leur commerce; a mettre en place des bureaux de change et a liberaliser leur

contrdle des changes; et a assurer le renforcement de la democratisation.

3. Les effets conjugues de ces reformes ont d6bouche sur les facteurs suivants : l'accroissement dans

de nombreux pays de Pinvestissement prive national et etranger dans l'exploration et l'exploitation des

ressources minerales; 1'expansion des activity de mise en valeur des ressources mine'rales en particulier pour

certains mineraux de grande valeur, dans plusieurs pays; le recul du marche noir de devises; et la diminution

de la contrebande, en particulier de metaux et de mineraux precieux, y compris Tor, les diamants et les

autres pierres pr6cieuses, ce qui a permis l'accroissement des recettes officielles d'exportation de certains

pays.

4. Au niveau politique, l'avenement de la democratic en Afrique du Sud au debut de 1994 a mis fin

a Pisolement de ce pays et a ouvert la voie a son integration a l'Afrique et au reste du monde. En ce qui

concerne le secteur mineral africain, les initiatives des institutions minieres sud-africaines ouvrent de plus

en plus de possibilites d'investissement dans les industries minerales des autres pays du continent. Le cadre

sud-africain est egalement en train de devenir tres prise pour l'organisation de conferences sur la mise en

valeur des ressources minerales en Afrique. Par exemple, c'est respectivement au Cap en novembre 1993

et a Johannesburg en mars 1995 que l'Europe Energy Environment Limited a organise la premiere et la

deuxieme conferences de l'Afrique subsaharienne sur le petrole et les mineraux.

Examen succinct des faits marquants survenus dans les principales industries minerales

L'Industrie siderurgique

5. La production africaine de minerai de fer a chute de 38,8 millions de tonnes de metal a 27,6 millions

de tonnes de metal au cours de la periode allant de 1989 a 1993 a cause, essentiellement, des troubles

sociaux qui secouent le Liberia depuis 1990. L'instabilite politique qui regne au Liberia a egalement

contribue a retarder le demarrage de l'exploitation du minerai de fer du mont Nimba en Guinee par la

coentreprise guineo-liberienne Nimba International Mining Company (Nimco) formee en 1989. Les effets

conjugues de la diminution du volume des exportation et de la faiblesse des cours du minerai de fer se sont

dansTensemble traduits par un fiechissement de la valeur des exportation africaines de ce minerai au cours

de la meme periode.
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6. L'exploitation envisagee du minerai de fer de la Mauritanie, conjointement par ce pays lui-meme,

l'Algerie, l'Egypte, la Libye et d'autres parties interessees en vue d'assurer Fapprovisionnement en minerai

des producteurs d'acier de l'Union du Maghreb arabe et du Moyen-Orient ainsi que l'expansion des

exportations de briquettes de fer et d'acier brut de la Libye vers l'Egypte demontrent qu'au sein de l'Union

du Maghreb l'integration de l'industrie de l'acier est en train d'evoluer de maniere appropriee. L'industrie

de l'acier de l'Union du Maghreb pourrait se poser en modele de cooperation a suivre par les autres sous-

regions africaines dans le developpement de leurs industries siderurgiques.

7. D'autre part, la creation de la Nimba International Mining Company par les Gouvernements guineen

et libe'rien, pour exploiter le projet d'exploitation des gisements de fer du mont Nimba en Guinee par la

Gencor de l'Afrique du Sud et d'autres investisseurs ainsi que la formation d'une coentreprise nigeriano-

sierra-leonienne destined a relancer l'exploitation du minerai de fer en Sierra Leone, en vue d'approvisionner

les acieries du Nigeria, repr6sentent des exemples dignes d'intdret du type de cooperation africaine qu'on

souhaiterait voir presider au deVeloppement de l'industrie siderurgique dans la region.

8. Quoique le volume de la production d'acier brut du continent soit demeure" constant a 14 millions

de tonnes par an, dont 88% fournis par trois pays seulement, a savoir FAfrique du Sud (62%), l'Egypte

(20%) et l'Algerie (6%), la capacit6 de production d'acier brut a connu une expansion annuelle de 1,3

million de tonnes par an en Egypte et de 0,8 million de tonnes en Libye. L'Egypte a developpe la capacite

de son industrie siderurgique de 750 000 tonnes par an pour approvisionner son industrie du batiment et des

travaux publics. Ce pays a egalement cre6 sa premiere usine de fabrication d'aciers speciaux avec une

capacite initiate de 100 000 tonnes par an alors que l'Afrique du Sud developpait sa capacity de production

d'acier inoxydable de 500 000 tonnes par an. L'Egypte et l'Afrique du Sud represented par consequent les

deux pays africains ou les industries siderurgiques sont les plus actives et les plus developpees.

L'industrie de 1'aluminium

9. Fournie a plus de 90% par la Guinee, la production africaine de bauxite a recul6 d'un peu plus de

4,4 millions de tonnes pour revenir a 4 millions de tonnes d'aluminium par an entre 1989 et 1992 a cause

des problemes techniques et financiers qu'a connus ce pays. Les recettes tirees par l'Afrique de ses

exportations de bauxite ont 6galement chute a cause de la faiblesse des cours mondiaux et de la diminution

des volumes exported occasionnee par certains problemes d'ordre opeiationnel, en particulier en Guinee.

10. La capacite egyptienne de production d'aluminium primaire connait une expansion de 60 000 tonnes

par an. L'augmentation par le Nig6ria de la capacite de production de ses fonderies de 180 000 tonnes par

an se poursuit. Selon les provisions, l'Afrique du Sud devrait commencer a produire de 1'aluminium

primaire au cours du troisieme trimestre de 1995 avec la mise en service d'une nouvelle fonderie d'une

capacit6 de 466 000 tonnes par an en construction depuis 1992.

11. En ce qui concerne la fabrication de metaux, c'est l'Afrique du Sud, suivie de l'Egypte, qui dispose

de l'industrie de fabrication d'aluminium la plus importante d'Afrique. Les autres pays africains dotes

d'industries de fabrication d'aluminium relativement importantes sont ceux qui produisent de 1'aluminium

primaire. II s'agit notamment du Cameroun et du Ghana auxquels pourra bientot se joindre le Nigeria.

Parmi les autres pays fabriquant de 1'aluminium figurent l'Algerie, la Jamahiriya arabe libyenne, le Kenya,

le Maroc, la R6publique-Unie de Tanzanie, la Tunisie et le Zimbabwe. Les industries de fabrication

d'aluminium se deVeloppent essentiellement dans les pays africains ou s'observe une expansion des capacites

de production d'aluminium et ou les unites de production anciennement controlees par l'Etat ont ete

privatisees.

12. L'expansion de la production d'aluminium primaire dans la region africaine fait appel a des strategies

de cooperation propres a permettre l'exploitation de la bauxite/1'alumine locale en vue de l'alimentation des

fonderies de la r6gion. Ces strategies contribueront en outre a limiter les sorties de devises qui risquent de

se perpetuer dans l'industrie de 1'aluminium de la r6gion du fait de l'expansion des importations d'alumine

nrnvenant rie sources exterieures & la region. Parallelement a d'autres Questions interessant l'ensemble du
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secteur de l'aluminium en Afrique, ce theme fera tres bientot l'objet d'un examen approprie par les

principaux operateurs de l'industrie africaine de l'aluminium. Ces derniers doivent en effet se reunir en un

lieu qui reste a determiner en vue de definir les moyens a mettre en oeuvre en vue de reriforcer 1'exploitation

et l'utilisation de l'aluminium en Afrique. Les travaux envisages auront pour base une 6tude entreprise en

1994 par la CEA et l'ONUDI sur les "Perspectives d'accroissement de la production et du commerce intra-

africain de l'aluminium et des produits a base d'aluminium".

L'industrie du cuivre

13. La production de cuivre des mines africaines a chute de 1 236 000 tonnes de metal en 1989 a

684 000 tonnes de cuivre en 1994 essentiellement a cause du recul de la production des deux principaux

producteurs africains, le Zaire et la Zambie, provoque chez l'un par une instability gen6ralisee et chez l'autre

par des problemes de gestion. La production annuelle des mines du Zaire qui etait de 455 000 tonnes de

cuivre en 1989 a rapidement chute vers la fin de la premiere moiti6 des annees 90 tombant a environ 40 000

tonnes seulement en 1994. Dans le cas de la Zambie ou la production s'elevait a 500 000 tonnes de cuivre

en 1989, on a assiste a un recul regulier des livraisons qui allaient tomber a un niveau plancher de 384 000

tonnes de cuivre en 1994. En consequence, la production africaine de cuivre raffine qui etait de 846 000

tonnes en 1989 a recule pour s'etablir a 554 000 tonnes seulement en 1994.

14. La question de la privatisation de l'industrie zairoise du cuivre a ete soulevee mais tout porte a croire

que la participation du secteur prive demeurera limited tant que le pays ne sera pas sorti de la crise politique

dans laquelle il est actuellement plonge. Par ailleurs, on pourrait tres rapidement assister a la privatisation

de l'industrie zambienne du cuivre.

15. Dans l'industrie africaine du cuivre, l'Afrique du Sud se distingue par l'importance de ses activites

manufacturieres. II en est de meme de l'Egypte, quoique a un moindre degre\ Au cours de la periode

consideree, la production industrielle de cuivre a baiss6 au Zaire et s'est regulierement developpee en

Zambie et au Zimbabwe. Parmi les autres pays africains disposant de moyens industriels de fabrication du

cuivre figurent l'Algerie, le Kenya, le Maroc, le Nigeria et la Tanzanie. II ressort des informations

actuellement disponibles que plusieurs des unites industrielles de fabrication de cuivre maintenant controlees

par l'Etat dans la region seront bientot privatisees et ouvertes a la participation des investisseurs prives

locaux, regionaux et Strangers.

16. Des representants de l'industrie africaine du cuivre se reuniront tres bientot en vue de determiner

les moyens a mettre en oeuvre pour developper l'exploitation et l'utilisation du cuivre en Afrique. Leurs

travaux auront pour base une etude entreprise en 1994 par la CEA et l'ONUDI sur les "Perspectives

d'accroissement de la production et du commerce intra-africain du cuivre et des produits a base de cuivre".

L'industrie de l'or

17. La production officielle des mines d'or de l'Afrique a regulierement augmente, passant de 637 tonnes

en 1989 a 686 tonnes en 1993. Elle a toutefois chute a 653 tonnes en 1994 a cause du recul de la production

enregistre en Afrique du Sud. En 1994, la repartition de la production africaine d'or se presentait comme

suit : Afrique du Sud 89,4%, Ghana 6,4%, Zimbabwe 3,2% et Zaire 0,9%.

18. A la fin des annees 80 et au cours de la premiere moitie des annees 90, on a assiste dans plusieurs

pays africains a une intensification des activites de prospection et a un accroissement des investissements dans

le secteur minier, en particulier en ce qui concerne les metaux et les mineraux precieux, notamment For,

les diamants et les autres pierres precieuses, suite a l'introduction de politiques suffisamment incitatives pour

les investisseurs privet. En consequence, la production d'or est en augmentation au Ghana et on s'attend

a ce qu'elle connaisse un accroissement modeste dans des pays tels que le Botswana, le Burkina Faso, la

Cote d'lvoire, l'Ethiopie, la Guinee, le Mali et la Tanzanie pour ne citer que ceux-la, au cours de la seconde

moitie des annees 90. L'implantation recente par Ashanti Goldfields de sa nouvelle filiale, Ashanti
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Exploration Limited, pour exploiter les possibility qui s'offrent ailleurs au Ghana et dans d'autres pays

africains revet dans ce contexte une importance capitale pour l'industrie de Tor en Afrique.

L'industrie du diamant

19. La production officielle de diamants naturels de la region est passee de 44,6 a 48,5 millions de carats

entre 1989 et 1990 en raison de l'accroissement de la production au Botswana et au Zaire. Par la suite, elle

est tombee a 48 millions de carats en 1991 et a 44,3 millions de carats en 1993 a cause d'une diminution

de la production imputable aux quotas de vente imposes au Botswana et aux troubles sociaux qui ont secoue

le Zaire. Une proportion d'environ 93% de la production africaine de diamants a ete fournie par trois pays

en 1990, a savoir le Botswana, l'Afrique du Sud et le Zaire. Si Ton tient compte des performances de

l'Angola et de la Namibie, on s'aperc.oit qu'au cours de la meme annee, la production de diamants de

l'Afrique a &6 assured a plus de 95% par ces cinq pays seulement. Les 5% restants provenaient de la

Republique centrafricaine, du Ghana, de la Guinee, du Liberia, de la Sierra Leone et de la Tanzanie.

20. II convient de noter que la production de diamants naturels d'un pays se compose de diamants de

bijouterie et de diamants industriels, que les proportions de ces deux types de pierre varient d'un pays a

l'autre et que le diamant de bijouterie coute nettement plus cher par unite de poids que le diamant industriel.

L'industrie du diamant d'un pays devrait done etre classee sur la base du volume, de la qualite et de la

valeur de sa production plutdt que sur la base du seul volume de sa production. Par exemple, l'Angola a

produit un million de carats en 1989 (d'une purete estim6e a 90%) et la valeur totale de ses exportations de

diamants la meme annee &ait de 210 millions de dollars des Etats-Unis. De son cote, le Zaire a produit 17,6

millions de carats en 1989 (d'une purete estimee a 35%) et la valeur totale de ses exportations de diamants

la meme anne"e 6tait de 250 millions de dollars.

21. II convient en outre de noter que la contrebande de diamants, qui prive les gouvernements des pays

producteurs de recettes fiscales et d'exportation dont ils ont grand besoin pour assurer le deVeloppement de

leurs pays, occasionne pour les finances de la region africaine un 6norme manque a gagner. Le volume

annuel total de ce trafic de diamants dans la region au cours de la premiere moitie des annees 90 pourrait

tourner autour de 3,1 millions de carats, soit plus d'un milliard de dollars.

22. Certains des facteurs qui ont encourage la contrebande de diamant ont nom troubles sociaux,

instability politique, corruption, anarchie et mauvaise gestion economique. Le retablissement de la paix,

l'adoption de taux de change realistes et de mesures tendant a liberaliser le controle des changes, la cr6ation

de conditions propres a permettre au secteur prive d'investir dans les mines de diamants et de participer a

leur gestion ainsi que l'am&ioration des mecanismes de commercialisation des diamants, y compris le

paiement de prix remunerateurs aux producteurs, constituent certaines des actions susceptibles de re"soudre

les problemes qui se posent a l'industrie africaine du diamant.

23. II serait peut-etre souhaitable qu'au niveau de l'industrie du diamant et des autres industries de

production de pierres precieuses on encourage les societ6s privees de bonne reputation a participer aux

operations d'exploitation et de commercialisation afin d'atteindre les objectifs suivants: l'exploitation de ces

ressources dans le strict respect de l'environnement; la maitrise et, a terme, l'elimination de la contrebande;

et l'accroissement des recettes fiscales et des recettes d'exportation. Dans les cas ou l'exploitation des

ressources minerales ne peut se faire qu'a petite echelle, des mecanismes locaux offrant aux mineurs des prix

suffisamment remunerateurs pour les inciter a vendre 16galement leurs produits dans les pays producteurs

devraient etre mis en place.

24. Au moment ou s'elaborait le present rapport, l'information disponible au sein des industries

minerales de grande valeur (telles que l'industrie de Tor, du diamant et des autres pierres precieuses) sur

l'expansion des operations de taille et de polissage ainsi que sur celle de la fabrication de bijoux dans la

region africaine etait tres limited. Toutefois, eu egard a 1'importance du volume des exportations de
diamants et d'or de la region, tout devrait etre mis en oeuvre pour encourager l'expansion des operations
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de taille et de polissage ainsi que la fabrication de bijoux en vue de cr6er des emplois, de developper les

competences techniques et de donner de la valeur ajoutee aux mineraux de grande valeur.

L'industrie du phosphate

25. En ce qui concerne l'industrie des engrais, le Maroc a produit pres de 18 millions de tonnes de

phosphate naturel (brut) par an entre 1989 et 1993, soit plus de 55% de la production totale de l'Afrique.

Au cours de la meme periode, cinq pays africains, a savoir le Maroc, le Senegal, l'Afrique du Sud, le Togo

et la Tunisie ont fourni plus de 93% de la production africaine de phosphate. On assiste toutefois depuis

1989 a une contraction de la demande mondiale et a une chute des cours des engrais qui se traduisent par

un recul de la production de phosphate dans plusieurs pays, y compris ceux d'Afrique.

26. Le volume de phosphate localement transforme en acide phosphorique et en engrais au Maroc est

passe 4e 5,6 millions de tonnes en 1989 a 9,1 millions de tonnes en 1992. Le Gouvernement marocain a

elabore des plans a long terme en vue d'accroitre le volume de phosphate transforme au niveau local. Les

autres pays africains produisant des engrais phosphates a partir de leur production locale de phosphate sont

la Tunisie et, a un moindre degre sur le plan des tonnages, l'Egypte, l'Afrique du Sud et le Zimbabwe.

Les considerations d'ordre environnemental

27. Au cours de la periode consideree, et probablement beaucoup plus nettement qu'a aucun autre

moment dans leur histoire, les gouvernements et les industries minerales ont pris conscience de la necessite

de proteger l'environnement dans l'exploitation des ressources minerales nationales. A cette fin, les pouvoirs

publics ont en, particulier entrepris d'adopter une reglementation et des normes environnementales

appropriees alors que de leur cote les industries minerales s'efforcaient de se conformer a des normes

d'exploitation plus respectueuses de l'environnement.

Examen des faits nouveaux intervenus dans les principales industries minerales

L'industrie siderurgique

Production de minerai de fer

28. La part de 1'Afrique dans la production mondiale de minerai de fer a chute de 38,8 millions de

tonnes de metal, soit 6,8%, a 27,6 millions de tonnes de metal, soit 5,3% au cours de la periode allant de

1989 a 1993. Cette situation s'expliquait essentiellement par une contraction substantielle de la production

liberienne imputable a la guerre civile qui secoue ce pays depuis 1990 de meme que par l'accroissement du

volume de la production de minerai de fer des autres regions du monde. L'epuisement des reserves des

mines de fer en exploitation en Mauritanie et la contraction de la consommation de minerai de fer de

l'industrie de l'acier du Zimbabwe ont egalement contribue au recul de la production du minerai dans la

region au cours de la periode consideree.

29. En vue d'accroitre sa production annuelle et d'approvisionner les unites de reduction directe

installees dans les pays de l'Union du Maghreb et du Moyen-Orient, la Mauritanie (par l'intermediaire de

la SNIM) envisage de porter dans un proche avenir sa capacite de production a environ 5 millions de tonnes

par an de briquettes magnetiques de tres haute qualite, presentant une teneur moyenne en fer de 70%.

Quatre pays arabes (la Mauritanie, 1'Algerie, l'Egypte et la Libye) ont mis sur pied un comite charge de

promouvoir ce projet aupres des institutions financieres, des banques et des producteurs d'acier (2).

30. La Guinee pourrait egalement entrer dans le club des producteurs de minerai de fer. Ce pays est

repute detenir environ 6% des reserves mondiales estimees de minerai de fer et son gouvernement reve

depuis lohgtemps de les exploiter. Les reserves de minerai de fer localisees a proximite du mont Nimba,

non loin de la frontiere entre la Guinee et le Liberia, estimees a 1 milliard de tonnes, ont une teneur en fer

exceptionnellement elevee (66,7%). Lors d'une reunion tenue a Paris en decembre 1989, les Gouvernements
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guineen et liberien ont decide de mettre en place une coentreprise "offshore", la Nimba International Mining
Company (NIMCO), dont le siege serait a Jersey (lies Anglo-Normandes). Le complement de financement
requis pour la mise en oeuvre du projet s'eleve a environ 200 millions de dollars des Etats-Unis et malgre
les incertitudes qui planent du fait des affrontements qui ont secoue le pays entre 1990 et 1993, les
investisseurs internationaux continuent a manifester leur interet pour l'operation et le financement pournut

etre acquis des le retablissement de la stabilite politique. La realisation du projet pourrait toutefois etre
compromise par les imperatifs lies a la protection de l'environnement, eu egard au fait que le mont Limba
est classe par l'Unesco parmi les sites faisant partie du patrimoine commun de 1 humamte. Enettet, ce site
renferme plusieurs especes veg6tales et animates inconnues dans les autres parties du monde (1).

31 Les actionnaires de la NIMCO sont le Gouvernement guineen (actionnaire A), le Gouyernement
liberien (actionnaire B) et les investisseurs de capitaux (actionnaires C). Le Gouvernement guineen a cede
a la NIMCO les droits d'exploitation precedemment detenus par la Societe des mines de fer de Guinee pour
l'exploitation des monts Nimba (Mifergui-Nimba). Le Gouvernement liberien transferee a la NIMCO les
infrastructures pr6cedemment detenues par la Lamco (en particulier le chemin de fer allant de Yekepa au
port de Buchanan, les am6nagements du port de Buchanan et les entrepots de la mine a Yekepa). Eurommba
(dont les actionnaires sont le BRGM de la France, la Gencor de l'Afrique du Sud, Sumitomo du Japon et
la Cidem du Koweit) et l'African Mining Consortium Limited (AMCL) sont les investisseurs de capitaux
de la NIMCO charges de l'execution du projet, y compris la mobilisation des fonds requis. Eurommba
detiendra la majorite des actions de la NIMCO et assurera les fonctions de commercialisation et de gestion

de la societe (3).

32 La Sierra Leone qui exportait du mineral de fer depuis plusieurs decennies a interrompu sa
production de mineral de fer en 1985 en raison de la depression des cours mondiaux, decertams problemes
de production, des lourdes pertes d'exploitation subies et du poids ecrasant de sa dette. En 1990, un accord
tendant a la mise sur pied d'une coentreprise nigeriano-sierra-leonienne destinee a relancer la production de
mineral de fer des mines de Marampa et a exporter du minerai de fer vers le Nigeria aux fins d utilisation
par la compagnie Delta Steel Works a ete conclu. Toutefois, ce projet tarde a decoller et selon les
informations disponibles la production ne pourra commencer que dans un avenir plus lointam au cours des

ann6es 90 (1).

Kxportations de minerai de fer

33 Le volume des exportations africaines de minerai de fer (en provenance du Lib6ria, de la Mauritanie
et de l'Afrique du Sud) a recule de 24,9 millions de tonnes de m6tal en 1989 a 21,1 millions de tonnes en
1990 a cause de la guerre civile au Liberia. Par la suite, les exportation ont continue a dimmuer pour les
memes raisons jusqu'en 1992, ann6e oil elles sont tombees a un niveau plancher de 15 8 millions de tonnes_
Alors que le volume des exportations africaines de minerai de fer augments en 1993 pour s etablir a 19,5
millions de tonnes de metal, en consequence de l'accroissement du volume des exportations de la Mauntanie
et de l'Afrique du Sud, les exportations en provenance du Liberia tombaient, pour leur part, a un niveau
plancher de 0,5 million de tonnes en 1993, contre 8,5 millions de tonnes en 1989. Au cours de 1 annee
1993, les exportations africaines de minerai de fer ont eu essentiellement pour destination le Japon, 1 Union

europeenne et les autres pays europeens ainsi que les pays asiatiques.

34 Les effets conjugues de la contraction du volume des exportations et de la faiblesse des cours du
minerai de fer se sont traduits par un recul de la valeur des exportations africaines de mineral de fer qui a
chute de 682 millions de dollars en 1989 a 415 millions en 1992. Toutefois en 993, grace a
l'augmentation des volumes exportes par le continent, ce chiffre allait rebondir a 471 millions en 1993.
Evaluees a 286 millions de dollars, les exportations de minerai de fer du Liberia ne representaient plus que
93 millions de dollars en 1990, avant de tomber a un niveau plancher de 24 millions de dollars en 1991 et
de rebondir a 29 millions de dollars en 1992. Aucune exportation de minerai de fer n a ete signalee pour
le Liberia en 1993. II apparait ainsi que de 1990 a 1993, par rapport a ses possibles d exportation de
minerai de fer, l'economie liberienne a enregistre un manque a gagner nettement sup6neur a 800 millions
de dollars, ce qui donne une idee du cout elevd de la guerre civile pour ce pays.
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Production d'acier

35. D'une maniere generate, la production d'acier brut en Afrique est demeuree stable au cours de la

periode 1989-1993, s'etablissant juste en deca de 14 millions de tonnes par an, soit 1,8% de la production

mondiale. Sur une production totale de 14 millions de tonnes d'acier brut pour 1993, une proportion de

62% etait assuree par l'Afrique du Sud, 20% par l'Egypte, plus de 6% par 1'Algerie et les 12% restart par

d'autres pays notamment la Jamahiriya arabe libyenne, le Nigeria, la Tunisie et le Zimbabwe.

36. En Egypte, on procede d'ici a 1995 a une augmentation de 1,1 a 1,5 million de tonnes par an de la

capacite du complexe siderurgique de Helwan sur le fleuve Nil, a un cout d'environ 250 millions de dollars.

La production actuelle se chiffre a environ 2,4 millions de tonnes par an (2).

37. Toujours en Egypte, la societe siderurgique nationale d'Alexandrie qui appartient en partie aux

societes japonaises NKK Corporation, Kobe Steel et Tomen Corporation compte, semble-t-il, doubler sa

capacite annuelle de production pour la porter a 1,5 million de tonnes d'ici a la fin de juin 1997. Le projet

vise a satisfaire la demande croissante de l'industrie nationale du batiment pour les produits siderurgiques.

D'un cout de 225 millions de dollars, il sera finance en partie grace a remission de nouvelles actions (4).

38. La Banque islamique de developpement a accepte d'octroyer un pret de 15 millions de dollars a

l'Egyptian Iron and Steel Co. (societe' siderurgique egyptienne) pour la construction de la premiere usine

d'aciers speciaux de l'Egypte a Sadat City entre le Caire et Alexandrie. La construction du complexe dont

le cout a ete estime" a 120 - 150 millions de dollars devait commencer en 1994. La production initiale est

preVue pour 1996 et devrait suivre un rythme de 100 000 tonnes par an pour fmir par atteindre 150 000

tonnes par an afin de repondre aux besoins du pays en aciers speciaux. Le maitre d'oeuvre devrait etre

l'Arab Company for Special Steel (Arcosteel) (socie'te' arabe pour les aciers speciaux), qui aurait comme

actionnaires la Metallurgical Industries Corporation, la National Investment Bank et des groupes saoudiens.

La societe Nippon Kohan a ete recrutee comme consultant (2).

39. Le complexe siderurgique Misurata de Libye a ete inaugure en 1989. L'usine ne fonctionne qu'aux

deux tiers environ de la capacite installee de 1,2 million de tonnes par an, avec du minerai de fer importe.

La consommation interieure est estimee a environ 150 000 tonnes par an, le reste 6tant destine

essentiellement aux marches egyptiens. L'expansion du complexe est en cours, confirmee par un rapport

selon lequel la Libya Iron & Steel Co. (societe siderurgique libyenne) (LISCO) a conclu avec le consortium

austro-allemand dirige par Voest Alpine un contrat de 224 millions de dollars pour executer la troisieme

phase du projet visant a porter la capacite a 2 millions de tonnes par an, niveau auquel l'usine deviendrait

viable. Une usine de reduction directe devrait e"tre installee avec une capacite initiale de 650 000 tonnes par

an de briquettes de fer devant etre exportees vers l'Egypte (2).

40. Le Gouvernement nigerian depense encore enormement pour la construction de son projet

siderurgique a Ajaokuta, cependant les informations sur l'6tat d'avancement du projet sont rares. En depit

du stockage de minerai de fer a faible teneur produit localement, l'usine d'enrichissement n'est toujours pas

terminee. Si jamais l'usine d'Ajaokuta devient operationnelle, elle devrait utiliser du minerai importe et du

charbon cok6fiable importe (2).

41. La societe Iscor est le principal producteur d'acier brut d'Afrique du Sud. Sa production est

protegee par l'imposition d'une taxe de 5% a l'importation, ce qui a limite la part de marche detenue par

les societes rivales d'outre-mer a 2% seulement. La societe pourrait subir des pressions de plus en plus

fortes, en raison de 1'Accord general sur les tarifs douaniers et le commerce (2).

42. En 1992, l'Afrique du Sud a produit 137 000 tonnes d'acier inoxydable grace au projet Columbus

de fabriation d'acier inoxydable. Quatre-vingt-quatorze mille tonnes de ce produit ont ete exportees. Grace

a un programme d'expansion de 3 500 millions de rands, qui a de'bute' en Janvier 1993, une production

supplementaire de 500 000 tonnes par an d'acier inoxydable devait commencer a donner pour la premiere

fois de l'acier liquide grace a la nouvelle fonderie, au milieu de 1995 et fonctionner a pleine capacite d'ici
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a 1997. Columbus est une coentreprise regroupant trois partenaires, Samancor, Highveld et l'lndustrial

Development Corporation (societe pour le developpement industriel) appartenant a l'Etat. Ainsi, d'ici a

1997, 1'Afrique du Sud aura une capacit6 de production d'acier inoxydable d'environ 630 000 tonnes par

an (5).

43. La Tunisie continue d'etre un petit producteur de metaux, &ayant l'industrie siderurgique interieure

et exportant des metaux non ferreux (2).

44. La ZISCO du Zimbabwe dont la capacity est d'environ 1 million de tonnes par an est le seul

producteur d'acier integre en Afrique subsaharienne, a l'exception de l'Afrique du Sud. La production a

normalement ete inferieure a 700 000 tonnes par an dont environ 100 000 tonnes sont utilisees sur place et

le reste exporte. Un programme de renovation et d'expansion de 2,5 milliards de dollars zimbabweens a

d6marre en 1989, mais il a ete indiqu6 qu'en raison de problemes financiers on penserait plut6t dans

1'immediat a une fermeture ou a une forte reduction de la gamme de production (1).

Cooperation et coordination regionales

45. L'Association africaine du fer et de l'acier (AISA) a ete creee en decembre 1991. L'Association est

ouverte a toute societe privee ou publique basee dans un Etat membre de POrganisation de l'unite africaine

(OUA), s'occupant d'activitSs minieres, siderurgiques ou metallurgiques y compris du commerce de produits

connexes. L'objectif fondamental de l'Association est de promouvoir la production et la consommation

d'acier en Afrique en favorisant l'echange d'informations entre ses membres, la realisation d'etudes

techniques et economiques sur des projets siderurgiques et la fourniture de services de formation au sein de

l'industrie sideYurgique. L'Association est bas6e a Abuja (Nigeria).

L'industrie de ('aluminium

Production de bauxite

46. La production africaine annuelle de bauxite est passee d'un peu plus de 4,4 millions de tonnes

d'aluminium (19,2% de la production mondiale) a 4 millions de tonnes (17,3% de la production mondiale)

pendant la periode allant de 1989 a 1992, plus de 91 % de cette production etant assuree par la Guinee. Les

recettes d'exportation tirees de la bauxite en Guinee ont accuse dernierement une baisse a cause de la

faiblesse des cours mondiaux, des difficultes liees a l'accord d'achat ukrainien et des problemes d'ordre

technique se posant dans les mines (1).

47. En Guinee, il est indique que la Compagnie des bauxites de Guinee (CBG) a entrepris un grand

projet de modification et d'expansion (170 millions de dollars) qui a pour objectif de faire passer la

production de 11,5 millions de tonnes par an actuellement a 13 millions de tonnes par an en 1996 (1).

48. Avec la dislocation de l'Union sovietique, l'Office des bauxites de Kindia (OBK) qui avait ete cree

avec l'assistance de l'URSS (avec une capacite de 5 millions de tonnes de bauxite par an) a connu de graves

difficultes financiers a la fin de l'annee 1991; la societe a ete liquidee et transformed en une entite a

responsabilite limitee en 1992 et rebaptisee Societe des bauxites de Kindia (SBK). Un operateur du secteur

prive la gere actuellement. Une nouvelle societe de production de bauxite, la Societe des bauxites de

Dabola-Tougue, a depuis lors et6 creee en tant que coentreprise entre l'lran et la Guin6e (1).

49. La production de bauxite du Ghana s'est amelioree depuis 1989 a la suite de la renovation de la voie

ferree occidentale et des nouveaux investissements r6alis6s dans 1'extraction de bauxite par le Commonwealth

Development Corporation du Royaume-Uni. En Sierra Leone, outre la production actuelle de bauxite, une

autre mine disposant d'une usine d'alumine est pr6vue a Port Loko (1).
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Production d'alumine

50. L'usine de Friguia en Guinee est la seule usine d'alumine du continent. Sa production annuelle a

ete d'environ 320 000 tonnes pendant la periode examinee. L'usine serait en renovation, dans le cadre d'un

programme de 80 millions de dollars qui vise a accroitre la production, ameliorer la liaison ferroviaire et

promouvoir la protection de l'environnement (1).

Exportation et importations d'oxyde d'aluminium

51. Environ un quart de l'alumine produite en Guinee est exporte vers le Cameroun pour la production

d'aluminium primaire tandis que le reste est exporte hors de la region africaine. D'autres producteurs

africains d'aluminium primaire importent leurs besoins en alumine essentiellement d'Australie. Au cours

de la periode 1989-1994, l'Egypte, le Ghana, et l'Afrique du Sud ont importe chacun plus de 170 000 tonnes

de contenu d'alumine par an; la valeur totale des importations d'alumine des trois pays a baisse, descendant

d'environ 240 millions de dollars en 1989 a environ 200 millions de dollars en 1992.

Production d'aluminium primaire

52. La production d'aluminium primaire en Afrique a enregistre une lente augmentation, passant de 603

000 tonnes en 1989 a 618 000 tonnes en 1993; cette production est tombee a 580 000 tonnes en 1994 a cause

de problemes lies a la production au Ghana.

53. En Egypte, la capacite de production d'aluminium primaire etait en cours d'expansion pendant la

periode examinee, pour la faire passer de 180 000 tonnes par an actuellement a 240 000 tonnes par an a

partir de 1996 (7).

54. Les travaux de construction d'une fonderie d'une capacite de 180 000 tonnes par an au Nigeria

devraient s'achever en 1996, trois ans plus tot que prevu. L'Aluminium Smelter Company of Nigeria

(Alscon) est une coentreprise entre le Gouvernement nigerian (70%), Ferrostal (20%) et Reynolds Metals

(10%). Reynolds commercialisera la production d'aluminium excedant les 30 - 40 000 tonnes de la

consommation locale estimative (8).

55. Alusaf, le producteur sud-africain d'aluminium devait commencer a produire de 1'aluminium

primaire au cours du troisieme trimestre de 1995 dans la nouvelle fonderie d'une capacite de 466 000 tonnes

par an dont la construction a debute en 1992. La fonderie devrait fonctionner a pleine capacite d'ici au

milieu de 1996. La nouvelle capacite portera la production potentielle de l'Afrique du Sud a 636 000 tonnes

par an d'aluminium primaire. La Societe miniere d'Afrique du Sud, Gencor, est un actionnaire principal

(41%) d'Alusaf (6)(9)(10).

56. Alusaf envisagerait d'ajouter une capacite supplementaire de 40 000 tonnes a la capacite existante

de 170 000 tonnes par an de sa fonderie, compte tenu de l'etat du marche de l'aluminium et de la

disponibilite de liquidates, expansion estimee a environ 800 millions de rands (11).

57. II semblerait qu'aux environs de 1997, l'Afrique aura une capacite de production d'aluminium

primaire superieure a 1,34 million de tonnes par an si Ton tient compte de toutes les capacites en cours

d'installation et des fonderies actuellement operationnelles. Cette capacite regionale annuelle sera ventilee

comme suit : Cameroun 87 000 tonnes, Egypte 240 000 tonnes, Ghana 200 000 tonnes, Nigeria 180 000

tonnes et Afrique du Sud 636 000 tonnes. Aux prix de 1992, les importations annuelles d'alumine de la

region pour la production d'aluminium primaire seront de l'ordre de 530 millions de dollars, avec seulement

40 millions de dollars representant le commerce intraregional d'alumine (de la Guinee vers le Cameroun).

II serait par consequent tout indiqu6 de developper la cooperation africaine en ce qui concerne la bauxite ou

l'alumine produites localement pour approvisionner les fonderies de la region afin de reduire a un minimum

l'hemorragie de devises que continuera de subir la region africaine dans l'industrie de Faluminium.
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Fabrication d'aluminium

58. L'Afrique du Sud possede la plus grande industrie de fabrication d'aluminium en Afrique, suivie par

l'Egypte. Les industries de fabrication de ces pays poursuivent leur croissance avec l'expansion des

capacites de production d'aluminium. Alusaf par exemple, devait prendre une decision avant la fin de 1994

concernant une prise de participation importante a la construction par Hulett Aluminium d'un laminoir de

1,4 milliard de rands a usages multiples. Le projet portera essentiellement sur la production de conserves

pour le marche interieur sud-africain avec un reste reduit pour l'exportation (11). De son cote, l'Aluminium

Company d'Egypte construisait un laminoir de 60 000 tonnes par an pour produire une large gamme de plats

d'ici a 1995. La meme societe envisage d'installer une usine d'extrusion d'aluminium pour produire 8 000

tonnes de profiles par an dans un avenir proche. La fabrication d'aluminium en Egypte devrait egalement

etre stimulee par la privatisation prevue des fabricants du secteur public (7).

59. D'autres pays africains ayant d'importantes industries de fabrication sont ceux qui produisent de

l'aluminium primaire, notamment le Cameroun et le Ghana qui seront bientot suivis par le Nigeria. Les

autres pays qui fabriquent de l'aluminium sont entre autres les suivants : Algerie, Jamahiriya arabe libyenne,

Kenya, Maroc, Tanzanie, Tunisie et Zimbabwe. Avec la privatisation qui gagne toutes les industries en

Afrique, plusieurs fabricants publics de la region sont deja ou seront bientot repris par le secteur prive

represents par des investisseurs locaux, regionaux et etrangers.

Coordination et cooperation regionales

60. Grace a la publication du rapport sur "Perspectives d'accroissement de la production et du commerce

intra-africain de l'aluminium et des produits a base d'aluminium" (ECA/UNIDO/AFRIALUM/TP/1/94),

etude realisee par la CEA et 1'ONUDI en 1994, les principaux operateurs de l'industrie africaine de

l'aluminium, qui se sont felicites de la realisation de l'etude, devraient se reunir sous peu a une date a

determiner pour trouver les moyens permettant de promouvoir la mise en valeur et l'utilisation de

l'aluminium en Afrique. L'etude a ete menee en reponse a la demande formulae par les pays africains, par

l'intermediaire de la Conference regionale sur la mise en valeur et l'utilisation des ressources minerales et

de l'energie en Afrique.

L'industrie du cuivre

61. La part de l'Afrique dans la production mondiale de cuivre a baisse de 13,7% (1 236 000 tonnes de

m6tal) a 7,8% (740 000 tonnes de metal) pendant la periode 1989-1993. La part de l'Afrique dans la

production mondiale de cuivre a encore baisse en 1994 pour se retrouver au faible niveau de 684 000 tonnes

de cuivre. La baisse importante de la production africaine de cuivre a ete provoquee par la baisse de la

production des deux grands producteurs africains, a savoir le Zaire et la Zambie, et par la hausse de la

production dans d'autres parties du monde.

62. En 1989, la production de cuivre en Afrique se presentait comme suit : Zambie 40,5%, Zaire

36,8%, Afrique du Sud 15,9%, Namibie 2,6%, Botswana 1,8%, Zimbabwe 1,3% et Maroc 1,1%. En

1994, la production de cuivre se repartissait comme suit : Zambie 56,1%, Afrique du Sud 26,9%, Zaire

5,8% et les autres pays africains le reste.

63. Si la production miniere au Zaire etait de 455 000 tonnes de cuivre en 1989, elle est tombee a 350

000 tonnes en 1990. Cette baisse de la production s'est rapidement accentuee pendant la premiere moitie

des ann6es 90, atteignant les volumes suivants : 235 000 tonnes en 1991, 144 000 en 1992, 46 000 en 1993

et 40 000 en 1994. Dans le cas de la Zambie ou la production miniere etait de 500 000 tonnes en 1989, la

production a accuse une baisse quelque peu constante pour s'etablir a un faible niveau de 384 000 tonnes

de cuivre en 1994.

64. Pendant une bonne partie de la premiere moitie des annees 90, le Zaire a ete en proie a des actes

de vandalisme, des greves, des manifestations, des pillages et a la violence ethnique qui ont entraine la
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destruction des institutions et de 1'infrastructure de production. En depit de la confusion qui regne

actuellement, un consensus s'est degage entre les grands partis politiques en faveur de la liberalisation de

l'economie, la promotion de l'entreprise privee et la decentralisation de l'activite economique. La question

de la privatisation de l'industrie du cuivre a ete soulevee. L'industrie du cuivre envisage de renover le

materiel vetuste et d'accrottre la capacity de raffmage. Toutefois, la participation du secteur prive pourrait

demeurer minimale jusqu'a ce que la crise politique soit surmontee (1).

65. La baisse de la production de cuivre en Zambie est imputee aux problemes d'ordre metallurgique

et a la mauvaise qualite du materiel dans les differentes unites. II a ete souligne que le Gouvernement a

demande a l'Anglo American Corporation (AAC) d'Afrique du Sud de lui fournir une assistance technique

pour faire face a la baisse de la production de cuivre dans le pays. La Zambia Consolidated Copper Mines

(ZCCM) qui assure l'ensemble de la production de cuivre dans le pays appartient a 60,3% au Gouvernement

et a 27,3% a l'AAC par le truchement du Zambia Copper Investments. Le Gouvernement a l'intention de

privatiser la ZCCM dans un proche avenir (12).

66. Par ailleurs, le Gouvernement a officiellement saisi l'AAC au sujet de la mise en valeur de la mine

de cuivre souterraine de Konkola. Konkola 'necessite un investissement d'environ 600 millions de dollars

pour l'amenagement initial et fonctionnera par la suite a un rythme de 6 millions de tonnes par an pour

l'obtention de 180 000 tonnes de cuivre et 600 tonnes de cobalt. Le gisement contient une quantite

estimative de 350 millions de tonnes de minerai, avoisinant 3,8% de cuivre et devrait etre operational dans

cinq ans, prenant le relais de la mine a ciel ouvert de Nchanga de la ZCCM qui devrait etre fermee avant

la fin de la decennie (13).

Production du cuivre raffine

67. La part de l'Afrique dans la production mondiale de cuivre raffine a baisse de 846 000 tonnes

(7,8%) en 1989 a 554 000 tonnes (< 5%) en 1994 a un moment ou la production s'effondrait au Zaire et

progressait ailleurs dans le monde.

Fabrication de cuivre

68. La fabrication de cuivre est intensive en Afrique du Sud et a un degre relativement moindre en

Egypte. Au cours de la periode examinee, la fabrication de cuivre a accuse une baisse au Zaire tandis

qu'elle augmentait constamment en Zambie et au Zimbabwe. Les autres pays africains qui sont dotes

d'installations pour fabriquer le cuivre sont entre autres les suivants : Algerie, Kenya, Maroc, Nigeria et

Tanzanie. Selon les informations disponibles, bon nombre des fabricants publics de la region seront bientot

repris par des investisseurs prives locaux, regionaux et etrangers.

Coordination et cooperation regionales

69. Grace a la publication du rapport sur "Perspectives d'accroissement de la production et du commerce

intra-africain du cuivre et des produits a base de cuivre" (ECA/UNIDO/AFRICOP/TP/2/94), etude realisee

par la CEA et l'ONUDI en 1994, les principaux operateurs de l'industrie africaine du cuivre qui se sont

felicites de la realisation de l'etude, devraient se reunir sous peu a une date a determiner pour trouver les

moyens permettant de promouvoir la mise en valeur et l'utilisation du cuivre en Afrique. L'6tude a ete

menee en reponse a la demande formulee par les pays africains, par 1'intermediate de la Conference

regionale sur la mise en valeur et l'utilisation des ressources minerales et de l'energie en Afrique.

L'industrie de l'or

70. Officiellement, l'Afrique assure plus de 30% de la production mondiale d'or. Au cours de la periode

examinee, la production africaine d'or a augmente de facon constante, passant de 637 tonnes en 1989 a 686

tonnes en 1993. S'il est vrai que l'Afrique du Sud a a son actif pres de 95% de cette production en 1989,

sa part a neanmoins constamment baisse, pour descendre a 90% en 1993 par suite de l'accroissement de la
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production essentiellement au Ghana. Les autres producteurs africains d'or etaient le Zaire et le Zimbabwe.

En 1994, la production officielle d'or de l'Afrique est tombee a 653 tonnes du fait de la chute de la

production en Afrique du Sud. En 1994, la production d'or en Afrique etait repartie comme suit: Afrique

du Sud 89,4%, Ghana 6,4%, Zimbabwe 3,2% et Zaire 0,9%.

71. Pendant la fin des annees 80 et la premiere moitie des annees 90, on a assist6 a des activites

d'exploration considerables et a d'importants investissements miniers en particulier en ce qui concerne les

metaux precieux et les ressources mine'rales notamment l'or, le diamant et les pierres precieuses produits

dans plusieurs pays africains, suite a l'adoption de nouvelles politiques favorables aux investisseurs prives.

En consequence, la production d'or a ete en hausse au Ghana et de nouveaux gisements devraient permettre

une production modeste dans des pays comme le Botswana, le Burkina Faso, la C6te d'lvoire, l'Ethiopie,

la Guinee, le Mali, la Tanzanie, pour ne citer que quelques-uns, au cours de la seconde moitie des annees

90.

72. Au Ghana, l'appui aux efforts visant a accroitre la production aurifere a ete fourni par un certain

nombre d'institutions, a savoir la Societe financiere internationale de la Banque mondiale et la Banque

europeenne d'investissement sans compter que plusieurs autres societes seraient en train d'investir dans

l'extraction miniere (1). La region se felicite particulierement de l'ouverture recente par l'Ashanti Goldfields

d'une nouvelle filiale, l'Ashanti Exploration Ltd. pour exploiter de nouveaux gisements ailleurs au Ghana

et dans les pays voisins d'Afrique de l'Ouest tels que le Mali, le Senegal, la Guinee et le Burkina Faso. Plus

loin encore, l'Ashanti Exploration Ltd. a e"galement ouvert des succursales en Erythree et en Ethiopie et noue

actuellement des relations d'affaires dans ces pays et dans d'autres pays d'Afrique de l'Est, notamment au

Mozambique et en Tanzanie. Un montant total de 15 millions de dollars a €t€ affecte aux activites

d'exploration hors du Ghana en 1995 (6).

73. L'Association internationale de developpement (IDA), une filiale de la Banque mondiale a, selon les

indications, octroye un pret de 12,5 millions de dollars a la Tanzanie pour appuyer la politique nationale,

axee sur le secteur prive, en matiere de developpement de l'industrie miniere et pour promouvoir

l'investissement prive dans l'industrie extractive. Ce pret vise egalement a favoriser le renforcement de la

capacite des institutions minieres afin de leur permettre de mieux gerer et reglementer le secteur minier ainsi

que d'am61iorer le rendement et d'assurer la protection de l'environnement et la viabilite sociale des petits

exploitants miniers (14).

74. L'Anglo American Corporation (AAC) d'Afrique du Sud (38%), Iamgold du Canada (38%), le

Gouvernement malien (18%) et la Socidte financiere internationale de la Banque mondiale (6%) seraient les

partenaires 6ventuels d'un projet de 210 millions de dollars visant a exploiter un gisement d'or a Sadiola au

Mali pour produire 10 a 12 tonnes d'or par an a partir de 1997. La mine sera exploited par l'AAC. Au

Senegal, un deuxieme projet de l'AAC serait dans une phase avance'e a Bambadji. Une autre socie"t6 qui

s'occupe de l'extraction d'or au Mali depuis 1990 est BHP-Utah Minerals. L'Etat serait en train de

privatiser ses activites de production d'or (15).

75. La Cote d'lvoire, le Burkina Faso et le Mali se partagent le potentiel aurifere du craton de l'Afrique

de l'Ouest, meme si seule la Cote d'lvoire a entame l'exploitation par le biais de petits exploitants. II semble

que ce craton fera l'objet, dans un avenir prochain, d'une exploration intensive.

76. Une grande partie de la production d'or rlalisee par des petits exploitants dans des pays tels que la

Guinee, la Sierra Leone, la Tanzanie et le Zaire n'apparait pas dans les statistiques officielles. Depuis de

nombreuses annees, cette production fait au contraire l'objet d'une vaste contrebande qui porte un lourd

prejudice aux pays concerned. Ces activites de contrebande (1) semblent etre grandement favorise'es par

l'instabilite' Sconomique et sociale. On estime que du fait de la contrebande de l'or, la Tanzanie perd chaque

annee plus de 120 millions de dollars. C'est ainsi qu'au cours des deux prec&Ientes annees, 10 tonnes d'or

auraient ete illegalement exporters contre 11 tonnes vendus par le gouvernement au London gold

market (16).
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L'Industrie du diamant

77. La production officielle de diamants naturels en Afrique est passee de 44,6 a 48,5 millions de carats

entre 1989 et 1990, essentiellement en raison de Faccroissement de la production au Botswana et au Zaire.

La production regionale de diamant a ensuite baisse, revenant de 48 millions de carats en 1991 a 44,3

millions de carats en 1993 en raison des reductions de la production enregistrees a cause des quotas de vente

au Botswana et de l'instabilite sociale au Zaire. Pres de 93% de la production africaine totale de 1990 est

realise^ dans trois pays : l'Afrique du Sud, le Bostwana, et le Zaire. Si Ton y ajoute l'Angola et la

Namibie, ces cinq pays ont realise 95% de la production africaine de diamants pendant la meme annee. Les

5% restant sont produits par le Ghana, la Guin6e, le Liberia, la Republique centrafricaine, la Sierra Leone

et la Tanzanie.

78. Selon differentes sources, on estime que la purete minerale des diamants produits en Afrique est la

suivante : Angola : 90% mais ce chiffre ne rend pas compte de l'exploitation miniere non officielle et de

la contrebande, la meilleure qualite etant expediee frauduleusement en raison de son prix 61eve; Botswana :

70%; Namibie : 95%; Republique centrafricaine : 66%; Guinee (mine d'Aredor) : 95%; Afrique du Sud :

62%; Tanzanie : 70% et Zaire : 35% bien que pour ce dernier le taux ne rende pas compte de l'exploitation

miniere non officielle et de la contrebande (1)(17)(18).

79. Les deux principaux problemes qui se posent a l'industrie du diamant en Angola sont la guerre civile

qui affecte negativement la production officielle et empeche tout investissement de developpement minier.

Pendant plusieurs annees, les enormes problemes causes par la guerilla (endommagement des equipements

et interruption de la production) ont e"te fortement prejudiciables a la production officielle de diamant (19).

Dans ce pays, on estime que la production non officielle de diamant exportee illegalement est considerable.

C'est ainsi qu'en 1990 (20), le volume de l'exploitation miniere clandestine et de la contrebande a depasse

1 million de carats; en 1992 (21) il a atteint 0,6 million de carats pour une valeur egale a pas moins de 500

millions de dollars (22). Une fois la paix retablie et 1'investissement prive oriente vers la mise en valeur

des riches ressources en diamant du pays, l'Angola deviendra l'un des principaux producteurs du continent.

80. Au Botswana, la production de diamant (par la compagnie Debtswana) est passee entre 1989 et 1994,

de 15 a 16 millions de carats par an. Depuis la fin de 1992, la reduction du niveau d'achats contractuels par

la CSO (Central Selling Organisation) semble avoir freine" le d6veloppement de la production. La compagnie

De Beers et le Botswana se partagent (50% chacun) la propriete de la Debtswana.

81. Dans le souci d'assurer davantage de plus-value a une partie de sa production avant exportation, la

Diamond Manufacturing Botswana (DMB), dont le siege est a Gaborone et dans laquelle le Gouvernement

du Botswana possede 15% des actions contre 85% a la compagnie beige MABRODIAM, a ete creee pour

couper et polir le diamant. La deuxieme usine de coupe et de polissage des diamants a ete mise en service

a Serowe, a la fin de 1992, par la Teemane Manufacturing Company, une filiale de la Debtswana. La

troisieme usine, situ6e a Molepolole et appartenant a la compagnie americaine Lazar Kaplin International

(LKI), a ete ouverte en 1993 (21).

82. La Republique centrafricaine figure parmi les 10 plus importants producteurs de diamants de

bijouterie. La production est pour une tres large part assuree dans des petites exploitations. On estime a

45 000 le nombre de mineurs independants du pays. De meme, la production officielle de diamant, de

l'ordre de 0,4 million de carats par an, pourrait etre doublee si Ton comptabilisait les diamants non declares

et faisant l'objet de contrebande. Selon certaines sources, pres d'un million de carats produits

clandestinement seraient chaque annee frauduleusement exportes (23). De nombreuses compagnies

etrangeres explorent les reserves diamantiferes de la Republique centrafricaine ou y portent un grand interet;

ce sont notamment les compagnies Carema de France, United Reef Petroleum Ltd et Sikaman Gold

Resources Ltd du Canada, ainsi que d'autres compagnies canadiennes (21). Les difficultes de transport et

le manque d'infrastructures industrielles constituent des obstacles au developpement minier dans ce pays.
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83. Au Ghana, la production de diamants est assume par la Ghana Consolidated Diamonds (GCD) et un

certain nombre de petits producteurs exploitant les graviers alluviaux qui renferment essentiellement des
diamants industriels. Durant une bonne partie de la periode consideree, les petits exploitants ont produit
quatre fois plus que la GCD. On estime qu'au milieu des annees 80, pas moins de 70% de la production

de diamants du Ghana faisait l'objet de contrebande.

84. La Precious Minerals Marketing Corporation (PMMC), creee en 1989, achete le diamant et Tor des
petits producteurs. Suite aux mesures de liberalisation concernant les taux de change et la monnaie, adoptees
par le Gouvernement ghaneen ainsi qu'a l'augmentation des prix a la production, les petits exploitants
vendent de plus en plus leur production a la PMMC. La production officielle est ainsi passee de 0,2 million
de carats par an au cours de la periode 1988-1989 a environ 0,7 million pour la periode 1990-1992.

85. On prevoit qu'a la fin de la decennie en cours, la production de la GCD devrait s'accroitre grace

aux investissements realises par De Beers (Afrique du Sud) et Lazare Kaplan International (Etats-Unis) a la
suite d'un accord qui aurait et6 conclu a la fin de 1993 (1). Dans le prolongement de la restructuration de
la GSD en 1993, au cours de laquelle De Beers a pris en charge la gestion de l'entreprise, une nouvelle
structure, que le Gouvernement devait approuver en septembre 1995, permettrait a De Beers de beneficier
de 40% des parts contre 40% a Lazare Kaplan et 20% au Gouvernement ghanden. De Beers sera

responsable des activites minieres et de la commercialisation des pierres par le biais de sa Central Selling
Organization (CSO) (24). Les reserves prouvees pourraient permettre d'assurer pendant 15 ans une

production annuelle de diamants de l'ordre d'un million de carats (21).

86 Si la production officielle de diamant en Guinee est faible (environ 0,1 million de carats par an), die
est par contre de tres grande qualite. On a par exemple extrait de la mine d'Aredor plusieurs pierres allant
de 190 a 250 carats (chacune valant jusqu'a 10 millions de dollars). Les mineurs independants assurent une

grande partie de la production. Us exponent entre 80 000 et 125 000 carats par an, mais seules 15% de
leurs activites sont officiellement enregistrees. A la suite d'une sfrie de violents incidents qui ont conduit
a l'arret des operations en 1991, l'avenir de la mine d'Aredor semblait compromis. Apres la promulgation,
en 1992, d'un decret levant l'interdiction de la petite prospection et Iib6ralisant le commerce des pierres
precieuses, cette mine fait l'objet d'une etude pour determiner sa viabilite (1). II semble egalement que les
investissements etrangers dans le secteur des mines aient subi le contrecoup de l'insecurite" preValant dans
des zones minieres importantes proches des frontieres avec le Liberia et la Sierra Leone (21).

87. Au Liberia, l'exploitation du diamant se fait a une echelle reduite. L'introduction frauduleuse de
diamants a partir de la Sierra Leone rend impossible toute estimation de la production dont il semble que
pres de 75% franchisse les frontieres illegalement. L'instabilite sociale qui caracterise ce pays encourage

la production et la vente illicites de diamants (1).

88 En Namibie, la production de diamants a atteint en moyenne 0,8 million de carats par an entre 1989
et 1990 avant de passer a 1,5 million de carats entre 1991 et 1992. Au cours de la periode 1993-1994, la
production a baisse pour revenir a 1,1 million de carats suite a la mise en place par la Central Selling
Organisation (CSO), en septembre 1992, d'un systeme de quotas destine a reduire les livraisons par les
producteurs. Pour la Consolidated Diamond Mines (CDM) de Namibie, les livraisons ont ainsi ete reduites

de 15% (21).

89 En Sierra Leone, les diamants sont produits a partir de depots alluviaux par la National Diamond
Mining Company (NDMC) et par de petits exploitants miniers. Au cours de la periode 1989-1992, la
production officielle de diamants a oscille entre 0,1 et 0,3 millions de carats par an. La production illegale
pourrait etre deux fois plus importante que la production officielle (20). De plus en plus, la production des
petits exploitants est vendue sur le marche parallele, ce qui reduit les recettes d'exportation des pays (1).

90 Dans ce pays, la production de diamants souffre egalement de l'indecision du Gouvernement quant

a permettre aux investisseurs d'etre presents dans ce secteur (25). Suite au declin des reserves
alluvionnaires, le Gouvernement a signe en 1991 un accord avec la compagnie amencaine Sunshine Mining
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Company en vue d'exploiter les reserves de kimberlite de Koidu. L'exploitation n'a cependant pas encore

ete lancee. En 1993, le Gouvernement a annonce son intention de vendre 51% des parts qu'il detenait dans

la NDMC. Les activites minieres officielles ont depuis ete interrompues en raison de la guerre civile (1).

91. En Afrique du Sud, la production de diamants a atteint en moyenne 8,5 millions de carats par an au

cours de la periode 1989-1991. A partir de 1992, elle s'est accrue pour atteindre pres de 10 millions de

carats, suite a l'ouverture de la mine de Venetia contr61ee par De Beers. La production des autres mines

du groupe a 6t£ reduite conform6ment aux quotas imposes par la CSO. L'introduction de ce systeme de

quotas pour origine plusieurs facteurs qui sont apparus au milieu de Fann6e 1992, au moment ou les petits

exploitants miniers d'Angola ont accru leurs productions alors que la demande semblait baisser sur les

principaux marches de details, que les d6taillants japonais procedaient a des destockages et que les Russes

accroissaient leurs ventes.

92. Le Swaziland produit de petites quantites de diamants. Ses reserves sont limitees. C'est ainsi qu'en

1991, la production a atteint 57 420 carats pour une valeur sur le carreau de la mine de 15, 6 millions d'E

et 15, 553 carats en 1992 pour une valeur de 12,9 millions d'E (21).

93. La production de diamants de la Williamson Diamond Mines de Tanzanie qui atteint 0,1 million de

carats par an souffire de la faible teneur du minerai et de la vieillesse des installations qui, en 1992, n'ont

fonctionne' qu'a 22% de leurs capacites. Avec les mesures prises par les autorites en vue d'encourager

l'investissement, le climat de confiance s'est largement ameliore. L'activite miniere connait une progression

marquee1 et lioriibre de compagnies se sont engagees dans l'exploration de plusieurs mine'raux du pays. L'or,

le diamant, les pierres precieuses, le nickel, la cendre de soude et le charbon (21) peuvent etre produits en

quantites appr6ciables.

94; La Tanzania State Mining Corporation (STAMICO) qui controle une douzaine d'entreprises minieres

de charbon, de diamants, d'or et de pierres precieuses a r6cemment annonce une importante restrucruration

portant sur la privatisation totale ou partielle de toutes ses filiales a l'exception de celle de l'industrie du

charbon qui detneurera propriete de FEtat. Dans l'industrie du diamant, la STAMICO a deja renegoci6 sa

participation aux Williamson Diamond Mines, portant la part de De Beers a 75% et reduisant celle de FEtat

de 50 a 25%. En consequence, De Beers fournira, par le biais de sa filiale Wilcroft Co. des Bermudes, un

pret de 7,5 millions de dollars destine a couvrir les couts de renovation et de modernisation de la mine (18).

95. La STAMICO va egalement entrer en partenariat avec la Compagnie Beige Algo Diamond pour

s'occuper de la Tanzania Diamond Cutting Company (TDCC), prec6demment propriete de FEtat. Algo

controlera 87% des actions, la STAMICO 10% et des particuliers le reste. La Tanzania Gemstone Industries

est egalement mise en vente (18).

96. Concernant les autres pierres precieuses que Fon peut trouver en Tanzanie, les compagnies sud-

africaines Unique Engineering et Metallurgical Design and Management construisaient en 1994 une usine

pour la recup6ration de graphite,tanzanite et tsavorite a Merelani dans le nord-est du pays. Le gisement de

graphite/tanzanite/tsavorite de Merelani constitue le premier gisement d'importance a etre exploite grace a

des fonds priv6s, et ce depuis Find6pendance de la Tanzanie en 1961(26). Le projet est place sous la

direction de Graphtan, compagnie tanzanienne geree par la SAMAX dont le siege est au Royaume-Uni (27).

97. Au cours de la periode 1989-1994, la production de diamants du Zaire a atteint environ 17 millions

de carats par an, a l'exception de la p6riode 1990-1991 ou la production annuelle s'est elevee a 19 millions

de carats. Dans ce pays, la contrebande de diamants est tres importante. Elle se nourrit de Fagitation

sociale, de Finstabilit6 politique et de la faiblesse de Fadministration centrale. En juin 1991, le Premier

Ministre a declare que la contrebande de diamants et d'or atteignait chaque annee une valeur de 400 millions

de dollars, ce qui depasse les exportation d'environ 300 millions de dollars (23). A la fin de Fannee 1992,

un rapport officiel a en outre estime que la production officielle de diamants etait de 100 millions de dollars

par an alors que la valeur des exportations frauduleuses de diamants atteignait 300 millions de dollars (21).
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98. Au cours de la periode consideiee, le Zimbabwe a lance la production de diamante par

1'intermediate de la compagnie Auridian pour un volume de 40 000 carats en 1992 dont la valeur se chiffre

a 1,5 millions de dollars (21).

99. Cet examen de l'industrie du diamant en Afrique met en relief un certain nombre de facteurs a la

fois interessants et inquietants. Premierement, les diamants de bijouterie sont surevalues par rapport aux

diamants industriels. VAngola a produit 1 million de carats en 1989 (90% de diamants de bijouterie) pour

des exportations d'une valeur totale de 210 millions de dollars. Le Zaire a pour sa part produit 17,6 millions

de carats en 1989 (35% de diamants de bijouterie) pour des exportations totales de l'ordre de 250 millions

de dollars. De m6me, l'Angola a produit 2,7 millions de carats en 1992 et export^ des diamants pour une

valeur de 270 millions de dollars. La meme annee, le Zaire a produit 15 millions de carats et ses

exportations de diamants ont atteint 190 millions de dollars. Dans l'industrie du diamant, les pays sont

classes selon le volume, la quality et la valeur de la production et non pas selon le seul volume de

production.

100. Deuxiemement, la region africaine enregistre d'enormes pertes de ressources en raison de la

contrebande du diamant qui prive les pays producteurs d'importantes recettes si necessaires a leur

developpement. Selon les estimations, la contrebande annuelle cumulee de diamants au cours de la premiere

moitie des annees 90 a du atteindre 3,1 millions de carats, ainsi repartis : Angola, 1 million de carats;

Republique centrafricaine, 0,4 million de carats; Ghana, 0, 2 million de carats; Guinee, 0,1 million de

carats, Liberia, 0,2 million de carats; Sierra Leone, 0,2 million de carats et Zaire, 1 million de carats. Sur

la base de la valeur moyenne des exportations de diamants namibiens (344 dollars par carat en 1989), les

exportations frauduleuses de diamants dans toute la region atteindraient 1,1 milliard de dollars. II y a lieu

ici de noter que les diamants faisant l'objet de contrebande represented peut-etre les meilleures qualites de

pierres. Si la taille moyenne des diamants africains de contrebande etait, mettons de 200 carats pour chaque

pierre, a l'image des pierres de la mine Aredor de la categorie 190-250 carats (chacune d'une valeur

atteignant jusqu'a 10 millions de dollars) , alors, les pertes annuelles pour 1'Afrique seraient de l'ordre de

1,5 milliard de dollars. Ce chiffre de 1,5 milliard de dollars (ou meme davantage) semble plus proche de

la realit6 que l'estimation de 1,1 milliard de dollars.

101. Troisiemement, au nombre des facteurs a I'origine de la contrebande des diamants figurent a

l'evidence l'agitation sociale et l'instabilite politique, la corruption, le non-respect des lois et la faiblesse de

la pietre gestion economique. Parmi les facteurs permettant de resoudre les problemes que rencontre

l'industrie du diamant en Afrique, on peut notamment citer la restauration de la paix, l'introduction de

mesures de liberalisation des taux de change et de la monnaie, la promotion des investissements productifs

priv6s, I'am61ioration de la gestion des mines de diamants et des mecanismes de commercialisation du

diamant dont notamment le relevement des prix a la production.

102. Dans les industries du diamant et de pierres precieuses, il serait souhaitable d'encourager la

participation de compagnies privees reputees dans les operations d'extraction et de commercialisation en vue

de garantir une exploitation ecologiquement saine des ressources, le recul et l'elimination a terme de la

contrebande et une amelioration des recettes d'exportation. Lorsque les ressources minerales ne peuvent etre

exploitees qu'a petite echelle, des mecanismes internes doivent etre mis en place pour garantir aux

exploitants des prix competitifs.

103. Au moment de l'elaboration du present rapport, tres peu d'informations ftaient disponibles sur le

taux de croissance des activites de coupe et de polissage du diamant en Afrique. II n'en reste pas moins

qu'au regard de l'importance des volumes d'exportation de diamants dans la region, il serait necessaire

d'encourager ces activit6s en vue de creer des emplois, d'ameliorer le savoir-faire dans ce domaine et de

conferer davantage de plus-value a ces activites.
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L'industrie des phosphates

104. Au cours de la periode 1989-1992, pres de 24,5% de la production mondiale de phosphate brut etait

realisee en Afrique; & lui seul, le Maroc a produit en moyenne 18,5 millions de tonnes par an, soit plus de

55% de la production africaine totale. Cinq pays africains (L'Afrique du Sud, le Maroc, le Senegal, le Togo

et la Tunisie) assurent plus de 93% de la production africaine.

105. En Afrique du Sud, le phosphate qui constitue un sous-produit du minerai de cuivre, traite par la

Palabora, Copper Mining Company, est fourni a la compagnie Foscor qui, a son tour, le traite pour produire

un mineral d'une teneur de 86% BPL destine a l'exportation. Avec une capacite actuelle de 4,2 millions
de tonnes par an, la plus grande paftie.de la production de la Foscor est utilisee pour la production d'acide

phosphorique et d'engrais; le reste est exporte en Europe pour la production de nitrophosphate et au Japon

pour la fabrication de produits industriels phosphates (28).

106. Depuis 1989, la demande mondiale d'engrais ainsi que les prix ont baisse, ce qui a conduit a

l'effondrement de la production de phosphate dans de nombreux pays, y compris en Afrique. C'est ainsi

que pour une capacity annuelle de production de 38 millions de tonnes (1), le Maroc n'a produit en 1993

que 18,2 millions de tonnes de phosphate (28).

Exportations de minerai de phosphate naturel

107. Le Maroc est le plus important exportateur mondial de phosphates. Les exportations annuelles de

phosphates en provenance d'Afrique n'ont pas cesse de diminuer, reculant de 19,8 millions de tonnes en

1989, pour une valeur de 790 millions de dollars a 15,6 millions de tonnes en 1992, pour une valeur de 490

millions de dollars, en raison du developpement, au Maroc, des activites de traitement du phosphate avant

exportation et de la faiblesse de la demande mondiale. En 1992, le Maroc a exporte 9,1 millions de tonnes

de phosphate, soit 58% des exportations africaines, pour une valeur de 310 millions de dollars. Sept pays

africains, a savoir 1'Afrique du Sud, 1'Algerie, PEgypte, le Maroc, le Senegal, la Tunisie et le Togo ont,

en 1992, assure l'ensemble des exportations africaines de phosphate.

Fabrication d'engrais

108. Le volume de phosphate traite au Maroc pour produire de l'acide phosphorique et des engrais est

passe de 5,6 millions de tonnes en 1989 a 9,1 millions de tonnes en 1992. Les exportations d'acide

phosphorique et de triple superphosphate auraient rapporte au Maroc 667 millions de dollars en 1993. Des

plans a long terme ont et£ elabores par le Gouvernement en vue d'accroitre les quantites de minerai traitees

localement. Parmi les autres pays africains qui produisent des engrais phosphates a partir du phosphate

produit localement, figurent notamment la Tunisie, et, dans une moindre mesure, 1'Afrique du Sud, 1'Egypte

et le Zimbabwe.

Conclusion

109. Les industries extractives permettent d'acquerir differents biens materiels, allant de la quincaillerie

aux appareils de t61evision, ordinateurs, voitures et avions. Nombre de ces produits ont une tres haute

valeur si Ton considere leur prix par unite de poids comparativement a la meme unite de metaux ou de

mineraux non manufactures. La diff6rence de prix s'explique par les frais de conception, de fabrication et

d'assemblage de ces biens. On affirme par exemple qu'en Italie, ou l'industrie de la joaillerie est tres

developpee, les profits tires de Tor sont beaucoup plus importants que ce que l'extraction de l'or peut

rapporter en Afrique du Sud. II est extremement important, sur le plan economique, d'examiner les moyens

d'ameliorer la valeur ajoutee d'un produit en poussant la transformation en aval (5). II y va de l'interet

economique des compagnies minieres operant en Afrique et de celui des pays africains producteurs de biens

de consommation d'origine minerale d'integrer les industries extractives de la region aux autres secteurs

economiques et sociaux sur les plans national, sous-regonal et regional arm que ces industries contribuent

davantage au developpement des peuples africains. Cela signifie que les besoins des industries extractives
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de la region doivent de plus en plus etre satisfaits par les autres secteurs 6conomiques et sociaux de la region

et que la production de ces industries doit de plus en plus etre consommee par ces memes secteurs.

110. Lors de son discours d'ouverture d'une importante conference des pays de l'Afrique subsaharienne

producteurs de p6trole et de mine'raux, tenue a Johannesberg, le 27 mars 1995, son Excellence le President

Nelson Mandela a mis en relief les defis que pose l'exploitation la plus rationnelle possible des abondantes

ressources minerales et petrolieres du continent en vue de promouvoir le developpement et ainsi contribuer

a ameliorer le sort des populations. II a ainsi note que "la question de savoir comment exploiter de la

maniere la plus rationnelle ces ressources naturelles fait l'objet d'un examen approfondi de la part de la

Commission economique pour PAfrique ainsi que des gouvernements, scientifiques et ingenieurs partout en

Afrique". II a egalement soulign6 que ces recherches avaient indique les axes a suivre pour assurer le

developpement y compris faire face aux exigences suivantes : intensification de la cooperation et de

1'integration r6gionales dans l'exploitation, le traitement et 1'utilisation des ressources min6rales et

energetiques; production des mine'raux destines a la consommation dans la region; deVeloppement des

infrastructures sur la base des min6raux produits dans la region; et deVeloppement de la science et de la

technologie en vue d'atteindre tous ces objectifs (6). C'est au regard des observations pre'cite'es que le

traitement en aval et la fabrication de biens a base de mine'raux utilisables dans la region africaine, pour les

besoins locaux et pour l'exportation, prennent une dimension de premier plan. Pour parvenir a ces fins, il

est necessaire d'accroitre la cooperation entre les gouvernements africains et les opfrateurs des industries

extractives africaines.
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